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A la Conference

de Hanovre

Mille personnes, chaque nuit...

Par GILBERT LUY
bccrctaire general de U Croix-Rouge suisse

«La tension Est-Ouest s'y enregistre comme
une courbe de temperature...» C'est en parlant
des camps d'accueil et de transit que le Ministre
Albertz, membre du Gouvernement de Basse-
Saxe, fit recemment cette allusion au rapport
de cause ä effet qui continue d'exister entre la
tension politique Est-Ouest et l'afflux des refugies

demandant leur admission dans les zones
occidentales d'Alle-
magne.

Cet afflux, plus
ou moins contrölable
et contröle, est en

moyenne aujourd'hui
de Vordre de mille
personnes par nuit.
C'est dire que la plus
grande migration de
tous les temps n'a
pas encore cesse et
que les neuf millions
de refugies et d'ex-
pulses dejä arrives en
Allemagne de l'Ouest
voient sans cesse leur
nombre s'accroitre.
Ces nouveaux venus
ajoutent ainsi de
nouvelles difficultes
ä celles que les auto-
rites n'arrivent dejä
pas ä resoudre. Le
Probleme des refugies

est comparable
aujourd'hui ä celui
que poserait un nou-
vel et gigantesque
tonneau des Da-
naides...

Plus de neuf
millions d'etres humains,
deux fois la population de la Suisse entiere, ont
en effet ete contraints par la force — les ex-
pulses — ou par la peur — les refugies — de

quitter leur foyer et de chercher asile au-dela
d'une ou de plusieurs frontieres! Les problemes
poses aux autorites des pays de refuge furent
aussi bien d'ordre moral, psychologique, econo-
mique et financier que politique. Aucun de ces
problemes n'est resolu ni ne pourra I'etre dans
un proche avenir. Le temps d'une generation
suffira ä peine pour y parvenir.

Un homme, une femme et un chien vivent dans ce trou. —
Hambourg, mars 1951 (photo Mile Gomn).

Si 17 societes nationales de Croix-Rouge —
Allemagne, Australie, Autriche, Belgique, Bre-
sil, Danemark, Etats-Unis, France, Grande-Bretagne,

Islande, Italie, Nouvelle-Zelande, Nor-
vege, Pays-Bas, Perou, Suede et Suisse — se
sont reunies ä Hanovre en avril sous la direction
du Dr G.-A. Bohny, president de la Croix-Rouge
suisse et vice-president de la Ligue des Societes

de la Croix-Rouge,
en vue d'etudier la
situation actuelle des

refugies, ce ne fut
pas, evidemment,
dans l'idee de reussir
la ou, un gouverne-
ment avait echoue.
Mais avec I'intention
de rechercher des
solutions propres ä al-
leger dans la mesure
du possible les souf-
frances et les
difficultes des millions
d'expulses ou de
refugies vivant actuel-
lement en Allemagne
et en Autriche.

Cette conference,
organisee par la
Ligue et la Croix-
Rouge allemande, fut
divisee en trois parties

distinctes. Une
serie de visites de

camps et de loge-
ments de refugies
permit d'abord aux
delegues de voir dans
leur tragique realite
toute la detresse morale

et la ruine materielle

causees par de tels deracinements.
Les delegues assisterent, dans des camps

d'accueil proches de la zone russe, ä des inter-
rogatoires de refugies arrives de la veille. Iis
visiterent des chambres d'epouillage, des dor-
toirs, des cuisines. Iis poserent des questions,
consulterent des dossiers, s'emurent ä des re-
cits haletants, volubiles, ou mornes de resignation.

Iis virent des families de huit personnes
entassees dans deux chambres, des installations
provisoires et miserables vieilles de plusieurs
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annees dejä. Iis decouvrirent, ici, deux cent cifi-
quante hommes, femmes, vieillards et enfants
entasses dans un abri sinistre de beton, humide
et froid; lis penetrerent, lä, dans des trous de
cave de quatre metres sur trois amenages en
salle ä coucher, salle ä manger, cuisine pour
cinq et buanderie tout ä la fois.

Iis virent ces mille details aussi qui relient
seuls, pour tant de miserables, le triste present
ä leur passe, une photo de manage ou de
premiere communion, une image de la Vierge ou
un verset bibhque, le portrait d'un soldat, une
petite figurine de Saxe intacte et ridicule. Iis
virent enfin et surtout des vieillards aux
visages ravages, aux regards vides, aux expressions

si tristement resignees, et des marmailles
d'enfants aussi, turbulents, frondeurs, degue-
nilles et si pales. Toute une humanite agglo-
meree, comprimee, grise et sans espoir.

Une ecrasante charge financiere et sociale

La seconde partie de la conference fut reser-
vee ä des exposes techniques presentes par des
membres du Gouvernement federal de Bonn ou
de celui de Basse-Saxe ainsi que par des per-
sonnahtes des Croix-Rouges allemande et au-
trichienne.

Le D' Lukaschec, ministre des refugies de la
Republique federale allemande de l'Ouest et
refugie lui-meme, souligna particulierement les
dispositions legislatives prises par son gouverne-
ment en vue d'assurer aux expulses et refugies
tous les droits politiques des citoyens allemands.
II fit etat egalement de la nouvelle loi qui aura
pour but de repartir les refugies entre les diffe-
rents pays de la Republique federale en vue de
decharger le Schleswig-Holstein, la Basse-Saxe
et la Baviere actuellement surpeuples.

II s'arreta longuement, enfin, aux
consequences financieres de ce vaste probleme. Une
loi assure par exemple le financement des se-
cours d'urgence auxquels ont droit les expulses
et refugies, secours qui representerent en 1950
une somme de 1 milliard 800 millions de marks.
Des impöts prevus ä cet effet seront pergus
pendant vingt ans sur tous les Allemands qui ne
subirent pas directement des dommages de

guerre et dowent permettre de donner ä ceux
qui en furent victimes les moyens de se recreer
une nouvelle existence. II faudrait, d'apres
l'etude achevee recemment par une commission
d'enquete, douze milliards de marks pour
permettre de resoudre de fagon constructive
1'ensemble du probleme des refugies. C'est lä une
somme considerable. L'Allemagne ne la reunira
que si eile parvient, d'une part, ä consolider ra-
pidement son economie et ä accroitre ses expor-
tations et, d'autre part, ä s'assurer une large
participation de capitaux etrangers.

Röle et devoir de la Croix-Rouge

La troisieme partie de la Conference permit
enfin ä la Ligue, au Comite international aussi
present et aux delegations des societes nationales

de la Croix-Rouge de faire etat de leurs
propres realisations et de leurs experiences
relatives aux refugies, et de discuter de la nature
des besoins existants et la forme ä donner aux
actions de secours ä entreprendre. II fut tres
clairement declare et admis que les Societes de
Croix-Rouge ne sauraient s'attaquer ä resoudre
des problemes tels que ceux des logements et
des possibihtes de travail, qui sont essentielle-
ment de competence gouvernementale. Leur
röle devrait consister par contre ä alleger les

difficultes presentes des refugies et ä secourir
avant tout les meres et les enfants, les malades
et les vieillards, la jeunesse, enfin, si dange-
rcusement menacee par l'oisivete.

Le premier but de cette conference, qui etait
d'interesser un nombre plus important de
societes nationales de Croix-Rouge ä la situation
tragique des refugies, a certainement ete atteint
Qu'adviendra-t-il toutefois des nombreuses
resolutions adoptees? Resteront-elles des vceux
pies, ou determineront-elles un accroissement
sensible des interventions existant de]ä au-
jourd'hui?

La Croix-Rouge suisse, qui proposa au Con-
seil des Gouverneurs de la Ligue la convocation
de cette conference et qui s'efforga d'y partici-
per en lui apportant une contribution active et
constructive, souhaite que des resultats
pratiques importants viennent bientöt la couronner

II s'agit, aujourd'hui, non seulement d'ame-
liorer les conditions de vie ou de sante de mil-
liers d'enfants, de meres, de malades et de
vieillards, mais encore et surtout de manifester ä

des millions d'etres humains deracines et mal-
heureux, par un elan massif et genereux, l'es-
prit de sohdante qui nous unit ä eux comme
membres d'une societe humaine en laquelle il
vaut la peine de garder la foi.

Le 8 mai ä Radio-Geneve

Le 8 mai, journee internationale de la Croix-Rouge,
pendant que les societes nationales de la Croix-Rouge
commemoraient dans leurs pays la date anniversaire
de la naissance d'Henri Dunant, une remarquable
emission organisee par les soins de Radio-Geneve et
diffusee par les antennes de 14 emetteurs de l'Europe,
du Moyen-Orient et de l'Atrique du Nord rappelait ä
des millions d'auditeurs le sens profond de cette
journee.

Cette deuxieme emission internationale de la Croix-
Rouge etait due ä la collaboration des Croix-Rouges
d'Autriche, de Belgique, du Danemark, de Finlande, de

France, de Grece, d'Irlande, du Luxembourg, du Maroc,
de Monaco et de Suisse.
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